
A quoi cela t ient-i l T 
Au g o i t du jour . 

Cette peinture irréprochable n'est plus a la 
mode. Le réalisme et le natural isme no l 'ont pas 
tuée mais il l 'ont momentanément proscrite. Elle 
repara î t ra quelque j o u r e t alors Bouguereau rede-
Tiendr» un ma î t r e et Manet un décorateur. 

(A tèivrc.) V. D. 

— • — _ 

B K L O I Q X J E 
B r u x e l l e s . — » On vient de procéder a la l iqui­

dât ion de la Banque de Belgique, cette institution 
de crédit qui existait depuis cinquante an* et qui 
n'a pu se relever du coup qui lui a été porto il y a 
quelques années par Eugène T'Kiut. 

— I l i e r a été célébré le mariage de Mlle Blanche 
Del vil, fllle de l'ancien directeur des Galeries, avec 
M. Pierre Bovroux, industriel à Verviers. 

— Ton» les journaux «ont pleins d'uDe éton­
nante aventure ; un pick-pocket s'était faufile en 
uniforme parmi les t i reurs anglais invités à la fète 
des ar t i l leurs de la garde civique. Et il a fait, à 
Bruxelles, de nombreuses dupes. 

Déjà un lait de même na tu re s'était produit , en 
18S0, quand les délégués de la presse européenne 
ont été invites aux fêtes du cinquantenaire de l ' in-
dé|>cudance de la Belgique. Parmi les représen­
tan t s de la presse anglaise s'était glissé un p ick­
pocket . Oa ne l'a su qu'après, quand l'individu a 
été arrêté à Par is , où il ava i t été continuer son 
pet i t commerce. 

Ville ie Verviers. Conditionnement public des matières textiles 

C o n s i g n a t i o n » — M a g a s i n a g e d e s m a r c h a n d i s e s 

C O N D I T I O N P U B L I Q U E D E R O U B A I X 
Mouvement de la II n mss. 
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1* f-aine» peipnoe» mécaniquement 3.SS9 4 i2 . ï99k . 
t" » bloui-sr» 9 9S~> 
S- » (ilées 571 00.93* 
*• - SOMS . 13 1.415 
5* » Cotons 231 PO.111 

Totaux. . . 4.708 505. S31 
Décrrut âge 58 1|0 opérations. Titrage 280 »[• op val ions 
Le directeur de ta Condition pvll>qi<* de Rovbauc, A. MCMN . 

Ï . T A T - C I V H . . — R o u b a i z . — DÉCLARATIONS n» 
NAISSANCES d u 11 novembre . — J u l e s N y s , rue des 
Longues -Haies , c o u r Desrumanx , 3 . — Anna Doublet , 
rue St -Laurent , 3 1 . — Maria W i b a u x , î u e d e l a Fossc -
aux-Chcnes , 48. — A u g u s t e Maniez, rue de Li l l e , 9.— 
Edmond Masure, rue de la Po tcnncr i e . — Henriet te 
VerbruggUe , rue d u T i l l e u l , 192, — Acbi le Croiaez, 
r u e Bernard, cour D u q u e s u a y . — MARIAGES. — T h é o ­
dore Dujardin, 84 an», a iguiseur , e t Marie Franck , 23 
a n - , t i s serande. — Henri I n g l c b e r t , 28 ans , lamicr , 
e t J u s t i n e b o u r g e o i s , 21 ans , dév ideuse . — Constan­
t in V a n d e p u t t e , 30 a n s , enco l l cur , et M a r i e D c . e r n a y , 
32 ans , bobineuse . — Jean L c v o u g l e , 27 ans , e m p l o y é , 
et Adèle Nuessens , 21 ans , ourdiseuse . — Auguste 
Castel , 25 a n s , rat tacheur , e t Charlotte La tiens, 24 ( 

ans , bob ineuse . — Alphonse Nacs sens . 21 ans . e m ­
p l o y é , e t Adolphine H e l l é , 18 ans . dévideuse . — Décès 
d u 14 n o v e m b r e . — Marie Vandi-nhcnde, 35 ans 10 
mois , m é n a g é f e , r u e Laborde. — Gandré , présenté 
sans vie, rue des Fabr icant s . — Florent in» H u y s , 1 
ans 4 mois , rue Jarquar t ; fort Frasez , 64. — Paul 
Oydé, 2 a n s 4 moi», rue de l 'Epeule , cour Delforterie. 
— Jean Lefebvre, 75 ans , s a n s profession, sent ier du 
Beau-Chêne .— F l e u r y c k x , présenté s a n s vie. Hùtcl -
Dicu. — Clément , présenté s a n s vie, Hôte l -Dieu . 

T o u r c o i n g . — DÉCLARATIONS DB NAISSANCES du 14 
novembre. — T h o m a s H a i s , rue du Cimbale . — J u l e s 
Carpenticr. au B r u n - P a i n . — H e n r i Decock .au B lanc -
S e a u . — Marie fCoqu, rue Saint J o s e p h . — Arthur 
Oinze, r u e J e a n L e g r a n d . Oscar Vanverdeghcra , rue 
Nat ionale . — H e n r i Caussens , à la Marliére. — J u l i a 
B a e r t , rue du C l i n q u e t . — MARIACKS. — Achi l l e J u -
vene , 29 a n s , t i s serand, et Marie Ca l l ewaer t , 83 ans, 
s o i g n e u s e . — Paul Lepcrs , 20 ans , maçon, e t Marie 

.Delheeq. 25 ans , tr icoteuse . — Alphonse Defrenne, 27 
a n s , t i s serand,e t S téphanie Desrumcaux , 25 ans . s a n s 
profess ion. — Victor Oamby . 49 ans , contre -maî tre , 
e t Mathilde Corvaisier, 41 ans , s a n s proTéss.'on. — 
J u l e s Lepcrs 25 ans , ourdisscur, e t Marie V a n d e n -
Orissche, 25 ans , t i sserande. — D É C È S du 11 n o v e m ­
b r e . — Henri Odoux, 54 ans 5 mois , sans profession, 
Hospice Général . — Marie D u t h a t , 7 9 ans , s a n s pro­
fess ion, rue de Tournai . — Ludiv inc Carrelte . &i a n s 
3 mois , sans profession, rue G ô . — J u l e s Dessert , 1 
moi s 20 jour», n i e N e u v e - d c - R o u b a i x . 

Convois funèbres k Obits 
Les amis e t connaissances de la famille TIERCE-LE-

FEBVRE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de'.ettre do 
faire-part du décè» de Monsieur Jean-Baptistc-Joseplt 
TIKRCE. ancien juge de paix, officier d'académie, v eut de 
Daine Angélique LEFEBVRE, décédé à Lille, le 1* 
novembre 1885, à l'âge de 79 ans, administré des Sacre-
m« nt» de notre mère la Mainte-Eglise, sont prié» de con­
sidérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux Convoi et Service, qui auront lieu 
le lundi 16 dudit mois, à 10 fteuivs, en l'e|rlise du Sacré-
C w i r , à Lille. — L'assen_>l&c à la maison mortuaire, rue 
André, n* 7. — Ils vous j inent aussi d'assister aux Messes 
qui seront célébrées au Maitre-Autel de la dite église, le 
lundi 30 novembre, pendant toute la matinée, et a l 'ob i t 
qui sera chanté le même jour, a 11 heures (les Laudes à 10 
heures 1(2.); aux Obits que Messieurs les membres des 
Confréries des Fideles-Trepassés c* de Notre-Dainc du 
Rosaire feront chanter en l'église de Mons-en-Barceul. le 
samedi 5 et le mercredi 9 décembre, à S heures. • 00000 

Un O bit solennel Anniversaire sera célébré au Maitre-
Aulel de l'église Saint-Martin, à Roubaix, le lundi 16 

nbre 1885, S 10 heures, pour le repos de l'.ime de es, poi 
tin-jos ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ — ^ - ^ BSEAt'X, décède â Pau, li 
H décembre 1882, dans sa 50* année, administré des Sa­
crements de notre more la Sainte-Eglise. — Les person­
nes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
lair^-part, sont priées de considérer le présent av i s 
comme eu tenant lieu. 

L'n Obit solennel d o Mois sera célébré de l'église '.du 
Sacro-Coeur, le mardi 17 novembre I8S5, à 9 heures 1|2, 
pour le repos de 11m« de Monsieur Camille Med irt 
1AU>*-ERS, époux de Dame Marie-Clémentine SLOCK, 
d é ' é d é a Roubaix, le 16 octobre 1885, dans sa 49- anné-, 
admi.nstré des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. 
l .es personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
d» faire-part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lie-i. 

Dp. obi t solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint-Joseph, i Roubaix, la lundi 16 novembre 1885, à 8 
heures Ij2, pour le repos de l'aine de Dame Mélanie 
MALFAIT, épouse de M. Alfred VE1RMAN, decédée à Rou­
baix, I* 8 octobre 1885, à l'âge d - 45 ans et 9 mois, admi­
nistrée des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre.-, de faire-part-, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant l ieu. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint-Sépulcre, à Roubaix, le lundi 16 novembre 1885, a 
8 heure» lnt, pour le repos de l'ame de Dame Marie 
Joseph TA1NE, veuve de M. Pierre FAHY, dècédéeà R«.n-
baia, le 5 octobre 1885, a l'âge de 69 ans et 3 mois, admi­
nistré des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglis -. 
— Las personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçn 
de lettre de faire-part, sont priées de considérer le pré­
sent avis comme en tenant l ieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en réé l i se 
Saint-Sépulcre, a Roubaix, le lundi 16 novembre -4S85, 
a 9 heures 1|8, pour le repos de l'ame de Monsieur F.ran-
çois-Joseph BAGUE, époux de Dame Joséphine DK.MA-
KEZ. décède a Roubaix, le lu octobre 1885, dans sa . V 
année, administrée des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de cons i ­
dérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église 
Notre-Dame, S Roubaix, le luudi 16 novembre ISS.",, à 
9 heures, pour le repos de l'àme de Monsieur Louis-
Joseph COLLIER, époux de Dame Céline WATLVE, décédé 
S Roubaix, le 18 octobre 1885, à l'âge de 50 ans, admi­
nistré des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise' 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de considérer le pré­
sent avis comme en tenant l ieu. 

Un Obit solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Kotre-Dame, a Roubaix, le lundi 16 novembre 1885, 
A 9 heure» lu}, pour l e repos de l'ame de Dame Louise 
LAUSOUS, veuve de M. Henri CASTELAIN, décédée à 
Roubaix, le 27 septembre I8S4, a l'âge de 6i ans et 1 mois, 
administrée des Sacrement* de notre mere la Sainte-
Eglise.: — Les personne» qui. par oubli, n'auraient pas 
reçn de lettre de faire-part,sont priées de considérer lu 
présent avis comme en tenant lien. 

t n obit soicnacl du Mois sera célébré au Maitre-Autel 
de l'église Sainte-Elisabeth, a Roubaix, le lundi 16 no­
vembre 1885, à 10 .heures, pour le repos de l'aine de 
Dame Florine-Désirée DEf.ESl'lERRE, épouse de M. Au­
guste MARTEL, decedée à Roubaix, le 11 octobre I885,dans 
sa HS" année administrée «tes Sacrements de noter mere 
la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'au­
raient Bas reçu de lettre de faire-part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré au Maitre-
Autel de l'éajliae aarotesiaie de Saint-Martin, s Roubaix, 
le jeudi 19 novembre 1885, S 10 heures, pour le repos de 
l"*roe de M. Louia-Alpbonso-Krancois-Joseph WATtNF* 
chevalier de la Légion d'honneur, [.résident du Conseil 
des p m d homme», suppléent de la justice-de-paix, ancien 
adjoint aa maire de Roubaix, époux de dame Elisa W A T -
TlHUaV, déréd* S Roubaix. le 18 novembre 1888, -a l'âge 
de • ana etX sanja. administré des Sacrement s de not re 
mtr»t»tmtm*m<Wgmr — Les personnes qui, par oubli, 
D'aussi—t a s * saoa d» lettre de faire-part, sont priéesds 
constaftrrr ta présent avis comme en tenant lien. , 

Un Obit solennel Anniversaire sera célébré en Fèg i s 
Sïiut-Martin à Roubaix, le mardi 17 novembre lss5, a 
9 heures 1)2, pour le repos des âmes de Monsieur Car'o : 

D.VNSETTE, époux de Dame Catherin* BOSTE, ,lcc-de a 
Roubaix, le 9 mai 1V77, a l'Age de 56 ans et 6 mois, admi­
nistré de» Sacrements de noire mere la Sajnte-Ezlisc.— 

t d. Monsieur Gufciave DANSETTE. leur fils, Jecédé à 
Roubaix, le 13 novembre 18S4, à l'âge de 36 ans, adminis­
tré des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Notre-Dame, à Rouhaix, le mardi 17 novembre 18>;5, à 
9 heures i |2, pour le repos des âmes : de Dame Rosalie-
Cécile ALLAR1), décodée A Roubaix. le 23 octot f ls"4, 
dans sa ::> année, et de de Dam» Rose-Cécile DEBitUYNE, 
veuve d • M. François LARlVIF.rlK, décédée A Roubaix, le 
4 mars ISS'i.dans sa S9> annee,administrecs des Sac vnients 
de notre mere la Sainte-Eglise. — Les persou les qs i , 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-pirt, 
sont priées de considérer le présent avis c o m u i e c j tenant 
liotL 

LETTRES MORTLAIRES & D OBITS 
IMPRIMURIJL A L F R E D R K B O U X . — A V I S G R A T U I T 
d a n s le Journal de Roubaix ( G r a n d e é d i t i o n ) , e t 
d a n s l e Petit Journal de Houtuix. 

. » 
UNE SAINT-MARTIN SOUS I/EAU 

A la v u e d e s b a n d e s d 'enfants ']ui s i l l o n n e n t n o s 
n i e s , l e 11 n o v e m b r e , l a l a n t e r n a à l a m a i a , a n i ­
m a n t d e l e u r g a i t é s a n s s o u c i s l a b r u m e f ro ide de 
n o v e m b r e , u n é p i s o d e t e r r i b l e n o u s e s t revenu e n 
m é m o i r e . 

• L ' u n d e s h é r o s e s t u n c o n c i t o y e n , t r è s c o n n u e t 
t r è s e s t i m é à D u n k e r q u e , o ù il r é s ide d e p u i s d e 
l o n g u e s a n n é e s . 

P o u r n o m m e r l a d a t e , i l n o u s f a u t r e m o n t e r a u 
m o i s d e n o v e m b r e 1 8 4 0 . 

L ' h i s t o i r e q u e n o u s a l l o n s r a c o n t e r d o i t ê t r e 
c o n n u e d e la p l u p a r t de DOS l e c t e u r s . 11 ne f a u t 
p a s ê t r e c e n t e n a i r e p o u r c o n s u l t e r s a m é m o i r e a u 
s u j e t d 'un f a i t q u i a c a u s é , à q u a r a n t e - c i n q a n s d e 
d i s t a n c e , u n e v i v e é m o t i o n en n o t r e v i l l e . 

L e brick. Xêrina a v a i t d o n c q u i t t é D u u k o r q u e à 
d e s t i n a t i o n de M a r s e i l l e , a v e c un c h a r g e m e n t 
d ' h u i l e e t de c a n e v a s , s o u s l e c o m m a n d e m e n t d u 
c a p i t a i n e E v r a r d . S o n n e v e u N i c o l a s , g a r ç o n de 14 
a n s e t c inq m a t e l o t s c o m p l è t e i e n t l ' é q u i p a g e . 

Le v e n t c o n t r a i r e l ' a v a i t r e t e n u d a n s s o n v o y a g e 
si b ien q u e s e i z e j o u r s a p r è s s o n d é p a r t , le b r i c k 
se t r o u v a i t e n p a n n e à 3 0 m i l l e s a u s u d d e s i l e s 
S c i l l y . 

L e t e m p s é t a i t é p o u v a n t a b l e . L e v e a t h u r l a i t 
d a n s les c o r d a g e s . La Xèrina, t r e s s a u t a i t s o u s l e s 
s o u l î l e t s f o r m i d a b l e s de l a m e r , q u i s ' é l e v a i t e n 
m a s s e s l i q u i d e s , f r a n g é e s d ' é c u m e , p o u r r e t o m b e r 
a v e c v i o l e n c e s u r l e p o n t d u n a v i r e . 

La n u i t a r r i v a . L ' o u r a g a n s e m b l a i t s e c a l m e r . 
L ' é q u i p a g e , le c a p i t a i n e d e s o e n d i r e n t d a n s 1-3 p o s t e 
p o u r p r e n d r e u n p e u de r e p o s . S e u l , l e t i n i o n n i e r 
r e s t a à la barre . T o u t à c o u p l e n a v i r e c h a v i r a e t 
s e t r o u v a l a q u i l l e e n l 'a ir . Le t i m o n i e r fu t e m ­
p o r t é , s a n s qu' i l p u t m ê m e c h e r c h e r à se s a u v e r . 
Chose i n c r o y a b l e e t p o u r t a n t vra i e , l e c h o c a v a i t 
d é p l a c é l e c h a r g e m e n t , q u i t o m b a n t s u r l e p o n t , 
e m p r i s o n n a i t l 'a ir e t e m p ê c h a i t l 'eau d e p é n é t r e r 
d a u s u n p e t i t e s p a c e a q u e l q u e s m è t r e s d u fond d u 
n a v i r e . 

L e s m a r i n s q u i o c c u p a i e n t l e p o s t e de l ' a v a n t e u 
s ' a p e r c e v a n t d u d é s a s t r e , s ' é l a n c è r e n t d a n s l ' e s ­
pace q n e n ' a v a i t pas e n v a h i l ' eau . L 'un d ' e u x , p a r 
m a l h e u r , t r é b u c h a , l e p i ed pr i s d a n s u n r o u l e a u 
d ' a m a r r e s e t fu t n o y é . 

L e s e c o n d , q u i o c c u p a i t u n e c h a m b r e à l 'arr ière , 
a r r a c h a le p a n n e a u q u i le s é p a m i t d e l a c a l e , s 'é­
l a n ç a d a n s l e l a z a r e t e t le d é b a r r a s s a d e s bar i l s 
q u i s 'y t r o u v a i e n t . Le c a p i t a i n e s a i s i t s o n n e v e u 
d a n s l e s bras e t , f u y a n t d e v a n t la m e r q u i s ' e n ­
g o u f f r a i t d a n s l a c a b i n e , s u i v i t le s e c o n d . 

A l 'arr ière , i l s s e t r o u v a i e n t d a n s l a m ê m e p o s i ­
t i o n q u e les h o m m e s à l ' a v a n t . L e n a v i r e é t a i t 
c o m p l è t e m e n t r e n v e r s é , la q u i l l e s e u l e é m e r g e a n t . 
E u x , à i ' in tèr ie i i r , a v a i e n t l a t è t e c o n t r e " l a q u i l l e 
e t s e t r o u v a i e n t p r i s , a b s o l u m e n t , c o m m e s o u s u n e 
c l o c h e . 

L e u r s i t u a t i o n é t a i t t e r r i b l e . D 'un m o m e n t à 
l 'autr* , l e n a v i r e p o u v a i t p e r d r e l ' équ i l ibre q u i l e 
r e t e n a i t e t l ' eau e n g l o u t i r l e s m a l h e u r e u x p r i s o n ­
n i e r s . 

Los m a r i n s , e n e n t e n d a n t la v o i x d u c a p i t a i n e , 
t e n t è r e n t d e l e r e j o i n d r e et y a r r i v è r e n t . L o u r 
p r i s o n é t a i t t e l l e m e n t é t r o i t e q u e l ' eau l e u r m o n ­
t a i t j u s q u ' à la c e i n t u r e e t q u ' i l s n e p o u v a i e n t se 
t e n i r d e b o u t . A t o u r d e r ô l e , c h a q u e h o m m e s ' é t e i -
d a i t s u r l e s bar i l s p o u r se d é t i r e r l e s m e m b r e s . E t 
p e n d a n t c e t e m p s , l a h o u l e q u i é t a i t e n c o r e a s sez 
for te b a l l o t t a i t le n a v i r e . Le c o e i r d?s n a u f r a g e s 
é t a i t d é v o r é d 'une t e r r i b l e i n q u i é t u d e . U n m i r a c l e 
s e u l p o u v a i t c o n s e r v e r a u n a v i r e sa p o s i t i o n . 

Enf in , la n u i t p a s s a . L e j o u r p a r u t . L e ref le t d e 
la l u m i è r e p l o n g e a n t d a n s la m e r l e u r a p p a r u t . 

D e u x j o u r s , d e u x n u i t s s ' é c o u l è r e n t . S a n s n o u r ­
r i t u r e , s a n s r e p o s , l e s p r i s o n n i e r s é t a i e n t b i e n 
p r è s d e p e r d r e e s p o i r . C h a c u n e s s a y a i t d ' e n c o u r a ­
g e r s o n c a m a r a d e . I ls s 'ef forçaient de s a t i s f a i r e la 
f a i m q u i l e s m o r d a i t a u x e n t r a i l l e s e n m â c h a n t 
l ' écorce q u ' i l a r r a c h a i e n t a u x bar i l s . L ' a i r e m p r i ­
s o n n é l e s é touf fa i t . P e n d a n t d e u x j o u r s l e s e c o n d 
t r a v a i l l a p r e s q u e . s a n s r e l â c h e à p r a t i q u e r u n e 
o u v e r t u r e d a n s l e flanc d u n a v i r e . P a r b o n h e u r 
s o n c o u t e a u s e b r i s a a v a n t qu ' i l n e p u t a c h e v e r s a 
t â c h e , q u i a u r a i t e u p o u r c o n s é q u e n c e l a m o r t do 
t o u s les n a u f r a g é s . L'air à l ' i n t é r i e u r d u n a v i r e 
p o u v a i t s e u l l e s m a i n t e n i r . 

L ' a p r è s - m i d i d u m e r c r e d i , d e u x b a t e a u x p i l o t e s 
a p e r ç u r e n t l ' é p a v e e t l a p r i r e n t à l a r e m o r q u e . 
L e s b r a v e s p i l o t e s é t a i e n t l o i n d e s e d o u t e r q u e 
s o u s la q u i l l e , i l e x i s t a i t d e s ê l r e s v i v a n t s . Enf in 
l a r e m o r q u e s e r o m p i t e t l e s p i l o t e s a b a n d o n n è r e n t 
l a Nc'rina à s o n d e s t i n . 

La P r o v i d e n c e a v a i t v o u l u q u ' i l s c o n d u i s i s s e n t 
b r i e k d a n s l e c o u r a n t q u i p o r t e v e r s l a t e r r e e t 
q u a n d i l s s'en s é p a r è r e n t le n a v i r e f l o t t a i t l e n t e ­
m e n t , m a i s s û r e m e n t v e r s S a i n t e M a r i e (I les d e 
S c i l l y ) . 

P e n d a n t l a n u i t l a Nirini t a l o n n a . U n e s e c o n d e 
fois e l l e t o u c h a ; c e t t e fois , l e c h o c fu t t e l l e m e n t 
v i o l e n t q u e l e s n a u f r a g é s c r u r e n t q u e l e u r p r i s o n 
a l l a i t s e br i ser . U n e troiSièm-; ib is e l l e t a l o n n a e n ­
c o r e . L 'arr i ère p e n c h a t e l l e m e n t q u e l e s p r i s o n ­
n i e r s d u r e n t g a g n e r , e n r a m p a n t , l ' a v a n t . P e n d a n t 
l e t ra je t , u n h o m m e t o m b a d i n s l é p a n n e a u d e la 
c a b i n e e t f u t n o y é . 

Q u a n d l e j o u r p a r u t , a v e c u a e j o i e i n d e s c r i p t i ­
b l e , l e s m a l h e u r e u x r e c o n n u r e n t q u e l e n a v i r e 
é t a i t s o l i d e m e n t é c h o u e s u r u n r o c h e r e t q u ' i l s 
é t a i e n t s a u v é s . 

11 é t a i t e n v i r o n s e p t h e u r e s d u m a t i n . L e c a p i ­
t a i n e d e s c e u d i t d a n s s a c h a m b r e e t t r o u v a l e c ô t é 
d u n a v i r e d é f o n c é . P a r la fente il a p e r ç u t u n h o m ­
m e s u r l a g r è v e . Cet h o m m e s ' a p p r o c h a e t p a s s a 
l a m a i n d a n s l ' o u v e r t u r e q u i f e n d a i t l e n a v i r e . Lo 
c a p i t a i n e é t r e i g n i t c e t t e m a i n . 

Q u e l 'on s e figure la t e r r e u r d u p r o m e n e u r . 11 
s e c r o y a i t a v o i r affaire â q u e l q u e m o n s t r e s o u s 
m a r i n . 

La n o u v e l U ; s e r é p a n d i t c o m m e u n e t r a i n è e d o 
p o u d r e à P o r t h e l i c k . L e s h a b i t a n t s s e r é u n i r e n t , 
s ' o u v r i r e n t u n e v o i e d a n s l e l i a n e d u b r i c k . 

Les q u a t r e s u r v i v a n t s r e v i r e n t , a p r è s t r o i s j o u r s 
e t t ro i s n u i t s d ' a n g o i s s e s m o r t e l l e s , la l u m i è r e d u 
j o u r s . I ls é t a i e n t s a u v é s ! 

I^e n e v e u d u c a p i t a i n e h a b i t e a c t u e l l e m e n t , 
c o m m e n o u s l ' a v o n s d i t , à D u n k e r q u e . 

C e t t e d a t e d e l a S a i n t - M a r i in lui r a p p e l l e c e 
qu' i l a d u souffr ir p e n d a n t l e s 7 2 h e u r e s qu' i l a 
p a s s é e s s o u s l ' eau . 

P e u d ' h o m m e s p e u v e n t r e l a t e r n n e h i s t o i r e a u s s i 
é m o u v a n t e e t a u s s e v r a i e . — R I P . 

FAITS DIVERS 
L e s l a n g u e s p a r l é e s d a n s l e m o n d e . — U n 

c h e r c h e u r s 'es t o c c u p é de s a v o i r q u e l l e s é t a i e n t l e s . 
l a n g u e s l e s p l u s r é p a n d u e s d a n s l e m o n d e . 

L e c h i n o i s e s t p a r l é p a r 4 0 0 m i l l i o n s d ' h o m m e s 
e n A s i e . 

Les l a n g u e s i n d o u e s s o n t p a r l é e s p a r 2 0 0 m i l l i o n s 
d ' h o m m e s e n A s i e . 

L ' a n g l a i s e s t p a r l é p a r 1 0 0 m i l l i o n s d ' h o m m e s , 
d o n t l a m o i t i é a u x E t a t s - U n i s . 

Le r u s s e e s t p a r l é par 100 m i l l i o n s d ' h o m m e s . 
L ' a l l e m a n d e s t par le p a r 6 0 m i l l i o n s d ' h o m m e s , 

d o n t 5 6 m i l l i o n s e n E u r o p e . 
L ' e s p a g n o l e s t p a r l é par JM m i l l i o n s d ' h o m m e s , 

d o n t 3 0 m i l l o n s e n A m é r i q u e . 
L e f r a n ç a i s v i e n t a u s e p t i è m e r a n g d e s l a n g u e s 

d u m o n d e e t a u c i n q u i è m e r a n g d e s l a n g u e s e u ­
r o p é e n n e s ; 4 6 m i l l i o n s d e p e r s o n n e s l e p a r l e n t . 

C'est a v e c l ' a n g l a i s la l a n g u e la p l u s d i s s é m i n é e ; 
il n'est p a s de r é g i o n i m p o r t a n t e d u g l o b e o ù l 'on 
n e t r o u v e q u e l q u e s g r o u p e s d ' h o m m e s p a r l a n t l e 
f r a n ç a i s . 

U n m o n s t r e . — U n d r a m e s a n s p r é c è d e n t v i e n t 
d ' a v o i r p o u r t h é â t r e les e n v i r o n s d u p e t i t v i l l a g e 
d e R a m a t u e l l e (Var) . U n s i e u r P . . . , s u j e t i t a ­
l i e n , v i v a i t là a v e c s e s d e u x e n f a n t s d'un p r e m i e r 
m a r i a g e e t sa s e c o n l e f e m m e . 

L e 5 n o v e m b r e , la m a r â t r e , o b é i s s a n t à u n s e n ­
t i m e n t h o r r i b l e , v o u l u t se d é b a r r a s s e r d u p l u s 
j e u n e d e s e n f a n t s , e t s ' a r m a n t d'un fus i l e l l e l e t u a 
ra ide . L e s e c o n d , l o i n d e p r e n d r e p e u r , s a i s i t 
l ' a r m e m e u r t r i è r e , l a t o u r n a c o n t r e sa m a r â t r e e t 
fit f eu dti s e c o n d c o u p d e f u s i l , la b l e s s a n t g r i è v e ­
m e n t . 

L e p è r e t r a v a i l l a i t à q u e l q u e d i s t a n c e ; l e b r u i t 
d e s d é t o n a t i o n s l ' a y a n t a t t i r é , il s e t r o u v a e n p r é ­
s e n c e d e sa f e m m e b le s sée e t v i t s o n p a u v r e e n ­
fant m o r t . F o u de d o u l e u r , i l s ' a r m a à s o u tour 
d'un c o u t e a u e t e n frappa à c o u p s r e d o u o l é s sa 
f e m m e , qu' i l l a i s sa p o u r m o r t e . A u s s i t ô t a p r è s , 
l ' i n f o r t u n é P . . . a p r i s la fu i t e , l a i s s a n t p r è s d e la 
m o u r a n t e s o n fils a i n e q u e l ' é p o u v a n t e c l o u a i t s u r 
p l a c e . D e s r e c h e r c h e s o n t l i e u , m a i s o n c r a i n t 
q u ' u n s u i c i d e n e t e r m i n e a d r a m e é p o u v a n t a b l e . 

. L a f e m m e - s i n g e . — I l n'es t p a s - d o u t e u x q u ' o n 
f a b r i q u e , clans l e m o n d e d e s s a l t i m b a n q u e s , u n e 
g r a n d e q u a n t i t é de m o n s t r e s a r t i f i c i e l s , m a i s la 
n a t u r e s e p l a i t t r o p s o u v e n t a u s s i à c e j e u c r u e l . 

Les j o u r n a u x a n g l a i s o n t annonc ' î la m o r t d ' u n e 
j e u n e fille, d 'une d i z a i n e d 'années , q u i a é t é e x i b r e 
p a r t o u t e l ' A n g l e t e r r e s o u s l e n o m de la i ' emme-
s i n g e . 

C e t t e m a l h e u r e u s e c r é a t u r e , d û m e n t e x a m i n é e 
p a r p l u s i e u r s m e m b r e s d u c o r p s m é d i c a l , p r é s e n ­
t a i t e n r é a l i t é p l u s i e u r s d e s c a r a c t è r e s de l a race 
s i m i e n n e . S o n c o r p s é t a i t e n t i è r e m e n t c o u v e r t d e 
p o i l s n o i r â t r e s , l i s s e s e t d u r s . S a face r a p p e l a i t 
c e l l e d e s c h i m p a n z é s , s u r t o u t q u a n d e l l e se c o n ­
t r a c t a i t d a n s la c o l è r e . L e s p i e d s é t a i e n t à p e u p r è s 
e x a c t e m e n t c e u x d 'un s i n g e d e g r a n d e e s p è c e . 

E l l e a v a i t é t é a m e n é e e n A n g l e t e r r e p a r d e s 
e x p l o r a t e u r s d e l ' i n t é r i e u r d e l ' Indo-Chine , q u i 
l ' a v a i e n t r e n c o n t r é e d a n s l e L a o s . - S e s p a r e n t s , 
d o n t l e s v o y a g e u r s a v a i e n t r a p p o r t é U v p h o t o g a -
p h i e , é t a i e n t d e s ê t r e s p o i l u s e t d o n t l a s ' r u c t u i e 
g é n é r a l e t e n a i t l e m i l i e u e n t r e l ' h o m m e e t l ' o r a n g -
o a t i n g . 

L a p e t i t e fille s i n g e , p o u r lu i c o n s e r v e r l e n o m 
q u ' o n lu i p r ê t a i t , n ' a v a i t a u c u n e i n t e l l i g e n c e . 
C'étai t u n e c r é a t u r e d ' i n s t i n c t s . L e s a n t h r o p o l o -
g i s t e s a n g l a i s o n t d û , s u i v a n t t o u t e a p p a r e n c e , 
s 'occuper d e c e p a u v r e ê t r e a u p o i n t de v u e d e l à 
d e s c e n d a n c e de l ' h o m m e ; m a i s on n'a e u c o n n a i s -
Ï&-\CÙ, j u s q u ' à p r é s e n t , d ' a u c u n t r a v a i l s u r c e s u j e t . 

On a f a i t d e n o m b r e u s e s p h o t o g r a p h i e s d e l a 
« f e m m e - s i n g e >. On a p r i s , e n o u t r e , l e m o u l a g e 
de s a t è t e , de se s m a i n s e t de s e s p i e d s . 

U n é l é p h a n t f u r i e u x . — U n c i r q u e d e P h i l a -
d c l p h i e p o s s è d e u n g r o s é l é p h a n t f e m e l l e c o n n u 
s o u s l e n o m de « E m p r e s s ». C'est u n a n i m a l v i ­
c i e u x , q u i a d é j à t u é p l u s i e u r s p e r s o n n e s . 

11 y a q u e l q u e s j o u r s , K m p r e s s s 'es t m i s e à 
p o u s s e r d e s m u g i s s e m e n t s e t à s 'ag i t er d a n s s o n 
è t a b l e . C o m m e e l l e a v a i t r e ç u s a r a t i o n de l o i n , 
s o n c o r n a c W h i t e c r u t q u ' e l l e a v a i t so i f . 

E m p r e s s r e s t a p a r f a i t e m e n t t r a n q u i l l e p e n d a n t 
q u e \ V h i t e lu i e n l e v a i t la l o u r d e c h a î n e q u i la r e ­
t e n a i t a t t a c h é e à l ' é table , p u i s e l l e s u i v i t p a i s i b l e ­
m e n t s o n g a r d i e n q u i la c o n d u i s a i t à l ' a b r e u v o i r . 
E l l e a v a i t à p e i n e f a i t u n e d i z a i n e d e p a s q u ' e l l e s e 
r u » i l s o u d a i n e m e n t d e t o u t s o n p o i d s s u r l e m a l ­
h e u r e u x W h i t e e t le r e n v e r s a i t , c h e r c h a n t à l 'é ­
craser c o n t r e l e s o l . A p r è s l ' a v o i r p i é t i n é à p l u ­
s i e u r s r e p r i s e s , l e t e r r i b l e a n i m a l s 'arrê ta u n i n s ­
t a n t c o m m e p o u r v o i r s i sa v i c t i m e é t a i t b i e n 
m o r t e . W h i t e a y a n t p o u s s é q u e ' q u e s fa ib les g é -
n h s e m e n t s , l e t e r r i b l e a n i m a l s 'est j e t é d e n o u ­
v e a u s u r l u i e t l u i a l a b o u r é l e v e n t r e a v e c s e s d é ­
f e n s e s . 

A u s s i t ô t , p l u s i e u r s e m p l o y é s s o n t a c c o u r u s , et 
l 'un d ' e u x , n o m m é Danie l T a y l o r , a r m é d ' u n e 
l a n c e , e s t e n t r é b r a v e m e n t e t a e n f o n c é s o n a r m e 
d a n s u n e d e s j a m b e s d e l ' a n i m a l . E m p r e s s a ce s sé 
aussitôt, de tourmenter sa victime, et s'est mise à 
regarder t ranquil lement son assaillant. Taylor 
n'en a pas moins continué à la piquer avec sa 
lance, en lui cr iant de se rendre à l 'étable. L'ani­
mal a d'abord paru hésiter un instant, puis il s'est 
docilement rendu à l'étable, où il a été prompte-
ment enchaîné et mis hors d'état de nuire. Quant 
au pauvre W h i t e , il a été t ransporté à l 'hôpital, 
où il a succombé presque eu ar r ivant . 

Il est fortement question d 'abattre ce dangereux 
an imal . 

E m p o i s o n n e m e n t e n m a s s e p a r l e s m o u ­
l e s . — 11 y a quelque temps, les autorités de la 
marine, à Kiel, firent entrer en cale sèche une 
prame, sorte de bac (passe-cheval) en fer qui avait 
servi daus les eaux douces du port . Une brigade 
d'ouvriers devait procéder au nettoyage du bât i ­
ment. 

Les ouvriers t rouvant aux parois de la prame 
de grandes quantités de moules ordinaires (rr>t/tilos 
edulis) n 'eurent rien de plus pressé que d 'emporter 
chez eux les mollusques et de les manger en famille. 
Malheureusement, les moules étaient empoison­
nées par suite de leur contactavec le fer; jusqu ' ic i 
on admet ta i t que les moules trouvées aux blin­
dages de cuivre étaient seules nuisibles. 

Di.';-neuf personnes qui avaient mangé de ces 
moules ont été empoisonnées ; qua t re sont mortes 
au bout de quelques heures ; les autres sont dans 
un état désespéré. 

S a u m o n s a r t i f i c i e l s . — En ce moment a lieu 
à l 'aquarium du Trooadèro la fécondation artifi-
ciijlle, par M. le docteur Gousset de Belleyme, de 
80,003 oeufs de saumon, tirés par énucléation des 
cinq cent vingt-six saumons de Californie qui 
vivent dans cet aquar ium depuis 1878 et sont des­
tinés au peuplement de la Seine, de la Marne e t de 
leurs afflents. 

Ces saumons, qui at teignent dans l'eau douce de 
l 'aquarium du Trocadèro un poids de hui t à dix 
i lo - ran imes , et en Amérique un poids double, 
ont la chair blanche et sont d'une saveur aussi 
recherchée des gourmets que les saumous à chair 
rouge de l 'Europe septentrionale. 

Us on t en outre l 'avantage d'èlrc sédentaire et 
de ne point descendre à l 'embouchure des fleuves 
pendant la période du frai, contrairement aux 
habitudes de leurs congénères européens. 

Sur les 80,000 œufs mis en incubation à l 'aqua­
r ium du Trocadèro, on pense obtenir, dans une 
cinquantaine de jours , environ 70,C00 alevins. 

Peu de temps après cette éclosion, M. Gousset 
de Belleyme lâchera pour la première fois, dans 
la Seine et la Marne, 65,003 alevins de .saumon de 
Californie, obtenu pa r lu i l'an dernier à l 'aquarium 
du Trocadèro. 

D'après des calculs établis sans exagération, le 
peuplement de nos rivières p a r l e saumon de Ca­
lifornie représentera pour la France un revenu 
annuel d é p l u s d'un million de francs. 

CHOSES as AUTRES 
Mahulot maigrissait à vue d'oeil. 
— J'ai t rouvé un moyen d'engraisser! dit-il hier ( 

d'un air t r iomphant . 
— Lequel ? Les farineux, le racahout ? 
— Non ; j ' a i fait rétrécir tous mes habits, 

C'est extraordinaire, disait hier un vieux 
monsieur, mes dents ont blanchi en vieillissant. 

— J e vois ce que c'est, di t Boireau. . Ce sont des 
dents en chocolat ! 

VARIÉTÉS 
I—* é c l a i r a g e « a r t i f i c i e l 

P a r m i les causes l e s p l u s f r équen te s d e l a 

céc i té , il faut c i t e r l ' éc la i rage ar t i f ic ie l . Cet te 

ques t ion i n t é r e s s a n t e e s t t r a i t é e d a n s u n 

c u r i e u x o u v r a g e d ' un s a v a n t Al l emand , le 

d o c t e u r F u c h s : Causes et préventions de la 

cécité, t r a d u i t p a r le d o c t e u r F e u z a l , médec in 

en chef des Q u i n z e - V i n g t s , e t q u ' a n a l y s e u n 

d e nos conf rè res . 

Lo r squ ' i l s 'est ag i d ' i n t r o d u i r e chez n o u s la 

l umiè r e é lec t r ique , u n des g r a n d s a r g u m e n t s 

q u e l 'un e m p l o y a p o u r c o m b a t t r e ce g e n r e de 

l u m i è r e fut d e p r é t e n d r e q u e la v u e é ta i t 

fa t iguée p a r la c l a r t é b l a n c h e e t b r i l l a n t e . On 

t r o u v e d a n s le l i v r e d u d o c t e u r F i euza l , u n e 

opin ion r a i s o n n é e e t q u i a la p lu s h a u t e v a l e u r , 

si l 'on t i en t c o m p t e d e la s i t ua t ion m é d i c a l e 

d e l ' a u t e u r . 

« La question de l'éclairage, y est-il dit, est 
d'une importance capitale. 11 va sans dire que la 
lumière du jour est préférable au meilleur éclai­
rage artificiel, et pour tant combien d'ateliers sont 
encore placés dans les sous-sols' combien de bu ­
reaux et de magasins, même dans les grandes 
villes, ne reçoivent leur éclairage que d'un nom­
bre insuffisant de fenêtres donnant sur une petite 
cour, si bien que les employés sont obligés de r e ­
courir en plein jour à la lumére articielle. 

» Il en est de même dans beaucoup de boutiques 
et d« petits ateliers. La première condition est 
dond de recevoir une lumière du jour , bonne et 
bien «Ustri buée. 

" « ' i&aut à l'èclairag<,J%"tHiciel, nous exigeons 
une clarté abondante et une jus te distribution de 
la lumière. 

« Cn peut considérer comme normal un éclai­
rage permettant à un œil sain de lire commodé­
ment à un demi-mètre les plus fins caractères, ce 
qui équivaut environ à un éclairage de douze bou­
gies normales. 11 n'y a pas à craindre qu 'un éclai-
Xigejirtificiel soit t rop fort, pourvu toutelois que 
la source de lunvère ne frappe pas les yeux. » 

L ' a u t e u r s 'occupe d ' a b o r d d e la l u m i è r e 

é l ec t r i que . Si que lques p e r s o n n e s on t é p r o u ­

v é de l ' éb lou i s sement , c 'est q u e la l u m i è r e 

f r appa i t d i r e c t e m e n t les y e u x , e t q u e la s o u r ­

ce l u m i n e u s e v e n a i t fa i re son i m a g e s u r la 

r é t i n e . P o u r é v i t e r l ' éb lou i s sement , on p e u t 

a t t é n n e r la sou rce l * n i n c u s e p a r u n g l o b e 

m a t , Mais le m e i l l e u r m o y e n es t d e d é r o b e r 

le foyer l u m i n e u x à l 'œil . Si l 'on t i en t c o m p t e 

d j ces p r é c a u t i o n s , la l u m i è r e é l ec t r ique 

e s t uno exce l l en t e l u m i è r e , é c l a i r a n t bien e t 

n e f a t i guan t pas la v u e p l u s q u e les a u t r e s . 

En A m é r i q u e , la l u m i è r e é l ec t r i que es t e n 

g r a n d e f a v e u r . J ' a i vu d a n s la cap i t a l e d u C a ­

n a d a , à O t t a w a , d i t M. E . P c i n a u l t , la l u m i è r e 

é l ec t r i que subs t i tuée c o m p l è t e m e n t à la l u ­

m i è r e d u g a z . T o u t e s les r u e s , t o u s les m a g a ­

s i n s , les écoles , les é t a b l i s s e m e n t s pub l i c s . son t 

éc la i rés à l ' é lec t r ic i té , e t j e n e p e n s e p a s qu ' i l 

y a i t p r o p o r t i o n n e l l e m e n t p lu s d ' a v e u g l e s ou 

d e m a l a d i e s d e s y e u x à O t t a w a qu ' i l n ' y en a 

cn F r a n c e d a n s les v i l les où l 'on s ' éc la re a u 

pé t ro l e ou a u g a z . 

Après a v o i r passé cn r e v u e les a v a n t a g e s e t 

les i n c o n v é n i e n t s de c h a q u e s y s t è m e d ' éc la i ­

r a g e , l ' a u t e u r conclut a ins i : 

« En résumé, au point de vue hygiénique, c'est 

la lumière électrique qui doit avoir la préférence, 

et on doit s'attacher, d'une part , à rendre sa 

lumière uniforme, et, d 'autre part , h dérober aux 

yeux la source lumineuse, sur tout lorsqu'elle est 

très-intense. 

« L'air n'est jamais par elle ni vicié ni chauffé 

d'une manière appréciable ; l 'éclairage en est si 

amélioré, que la force visuelle s'élève de un cin­

quième a un demi par rappor t à l'éclairage au 

ga«, et que l 'acuité visuelle pour les couleurs 

peut atteindre une proportion double et même 

quadruple. 

« Le pétrole se recommande par son bon marché, 

par le peu de coloration de sa flamme, c'est vin 

mode d'éclairage très-avantageux et supérieur à 

l'éclairage à l 'huile. La flamme en est beaucoup 

plus blanche. De plus sa combustion dégage peu 

de chaleur et forme peu de produits de combus­

tion, 

> Le gaz est préférable au pètrole,mais son pr ix 

élevé en rend l'emploi moins répandu ; de plus 

c'est de tous les systèmes d'éclairage celui qui dé­

gage le plus de chaleur. » 

Si l 'on p o u v a i t a r r i v e r à p r o d u i r e la l u ­

m i è r e é l ec t r i que à bou m a r c h é , si les t r a v a u x 

d e Desprez s u r la t r a n s m i s s i o n des forces p a r 

l ' é lec t r ic i té e n t r a i e n t d a n s le d o m a i n e des 

fa i t s , o n n e t a r d e r a i t p a s à m e t t r e en p r a t i ­

q u e les conse i l s d o n n é s p a r les é m i n e n l s s p é ­

c ia l i s tes . Il r e s t e , t r è s - c e r t a i n e m e n t , peu d e 

chose à fa i re p o u r e n a r r i v e r à u n e appl ica t ion 

p r a t i q u e d e la l u m i è r e é l e c t r i q u e , à sa v u l g a ­

r i s a t i on . 

Du reste, l'exemple a été donné puisque des peu­
ples voisins ont déjà commencé. Espérons donc 
que les essais faits en France continueront et que 
d'ici peu de temps l'è'.ectricitè fera une sérieuse 
concurrence au gaz. 

Tout le monde y gagnera. Le public payera 
moins cher et sera mieux éclairé. 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos correspondants particuliers et par FIL SPÉCIAL) 

G r a n d T h M f M ' - d e H o u b a i x (Hippodrome). — 
Dimanche 15 axiwajt ix- .—LA PAPILLONNE.coméd'.e 
de Vic tor ien S a i d o u ; l'ETIIN'CELLE, c o m é d i e 
d'Edouard 1'ai l tatw et la PLAIDEUSE, pièce en un 
acte de Mme de Cliabrillai.t.' 

Lundi 16 nd'veinbre, 1S85. —»LA F I L L E DU REGI­
M E N T , opi'.-aScteiioue en 2 actes , pal-oies de Scribe, 
m u s i q u e de lH>ni&*ll> 

LE V O Y A G W t a - t - n PERRICIION, comédie e n 4 
actes , par M.\ii IVabichc e t Martin. 

O U V E R T l - t f * ! » * IIIAMAXTSDE LA COURONNE, 
mus ique d"Aii£>6* exécutée par l 'orchestre . 

Oidre d u , a f t j c à c l e : 1. Ouverture ; S. Le 
V o y a g e do M. Perricî ion ; 3 . La Fi l l e du R é g i m e n t . 

Prix des Placé» » Loges et Baignoires , 4 fr.; F a u ­
t e u i l s d'oicl;os!ttii»3i<T.; pourtour, 2 fr. ; Ire galer ie 
de face nnmi/Hifà*» 1 fr.50; Ire ga ler ie de côté , 1 fr.; 
2me galer ie , 30 centl 

B U R E A U DE V06*T|<K< tic» places numérotées ehezM. 
Jubé , rue de l a Gare, ouvert de 9 heures du matin 
à 4 heures du iovf. —. Locat ion des autres p laces au 
Bureau du gérant ,ruédesL'>ngues-Haies ,Hippodrome. 

Bureau:: à ij h. 1|2. — Rideaux à 7 h. l j l . 

T h é â t r e d o T o u r c o i n g (direction de M. Des­
champs) . —Dimanche 13 novembre à 7 heures 1(2.— 
LA GRACE DÉ.pÎEJU, drame. — UN T I G R E DU 
BENGACE. vaudevi l le . R i d . à G h . 1[2. 

Mardi 17, à S V ' l l i — L'ARLESIENNE. 

G r a n d - T h o A t r e cte L i l l e — D i m a n c h e 15 novembre 
— GALATIDZE, opéra. — P A T R I E , d r a m e . — Lundi 
16.— CASSE-MUSEAU, drame. 
»»»••»•»•»»»»«»»*»»•»»»*»»»»»»»«»•»»»»»»»»»»»»»»»»»»••• 
M U D U A i U I - I 1 Dlk opticiens-oculistes de 
H ! l . I l l V U l J l L L A H I l , Paris, seront visibles, 
à Roubaix, Hôtel Feu taille, depuis le 20 novembre 
jusqu 'au 6 décembre- 22530—11715 

PROPOS DE^TR ACTES 
— Vois donc là-bas dans la seconde loge, quelle 

jolie personne 1 • 
— Suave ! . : . -firt-il possible d'avoir un teint 

aussi blanc, aussi velouté. On la croirait échappée 
d'un tableau d« Corrége. 

— Elle se ferâe brobabement. 
— Tu crois ? . . . Tiens ! mais j e crois la recon­

naître. . . Oui, c'est elle. Je l'ai rencontré hier chez 
mon mercier ; elle y a même acheté u n s a v o n 
d e s P r i n c e s d u C o n g o . 

— Oh! alors ça lie m'étonne plus. Une jeune 
femme qui emploie ce chef-d'œuvre de la maison 
V A 1 8 8 1 B K W r A i ' e s , n'a guère besoin de fard. 

— Evidemment . 

CRÉAIT LY0MÎ.M3 
Société anoit'ime fond-?, en 1803 

CAPITAX. 20O M I L L I O N S 

Agence de Roubaix, rue Saint-Georges, 21 . 

Dépôts rembddfsablcs : à 5 ans, 5 °/0 l'an ; — à 
3 ans, 4 1/2 °/„ l 'an,; à 2 ans, 4 "/„ l'an ; à 18 mois, 
3 1/2 "/„ l'an ; à 1 an, 3 °/„ l'an ; à plus conrt terme 

' e t à. vne, à de3 taux divers. Prêts sur t i t res fran­
çais e t é t r an j eA . Uscompte et recouvrements. 
Délivrance do «feêqnes, t rai tes , lettres de crédit 
sur France et étranger. Garde de t i t res. Régula­
risations de titres. Ordres de bourse, sans com­
mission. Vente • « « » • f r a i s des Obligations de 

L a q u e s i i o n d ' a m n i s t i e a u C o n s e i l d e s 
m i n i s t r e s 

Par is , 15 novembre. — Le Voltaire assure que 
des dissentiments se sont élevés dans le Conseil 
des ministres, relativement à l 'amnistie. MM. 
Brisson, Allain-Targé et la majorité du cabinet ne 
voudraient gracier que Kropotkine, Louise Michel 
et deux anarchistes lyonnais; MM. Sarrien, Goblet, 
de Freycinet, Grèvy, voudraient l 'amnistie entière, 
estimant qu'elle faciliterait la concentration des 
républicains. 

Le bruit courait , hier soir, que MM. Brisson et 

Allain-Targé étaient décidés à démissionner. 

L a g u e r r e e n O r i e n t 

Sofia, 15 novembre. — Il se confirme qne les 
Serbes ont a t taqué la position de Bamskdol près 
Tsarwor th . Les Bulgares n 'ayant pas l'intention 
de défendre ce point nullement stratégique, se 
sont repliés vers Dragoman, dont le détilé bien 
gardé, sera probablement le théâtre d'une action 
demain lundi. 

Les troupes, cantonnées en Roumélie, ar r iveront 
demain à Soiia à marches forcées. 

On annonce une fusillade très-vive dans la 
direction de Custendol, entre les avant-postes ; 
toutefois les Serbesn'ont pas encore accentué leurs 
mouvements offensils de ce côté, ni dans la direc­
tion de Trun, ni de Widin . 

Le prince Alexandre a adressé au peuple une 
proclamation disant que la Serbie déclare sans 
aucun jus te prétexte une guerre à la Bulgarie, qui 
n'a jamais offensé personne. l.e prince accepte la 
guerre donl il laisse la responsabilité à la Serbie, 
il espère que Dieu et les troupes bulgares rendront 
la Bulgarie victorieuse. 

T h é â t r e d e R o u b a i x (direction de M. Desehamps). 
— Dimanche 16 novembre.—JEANNE DE FLANDRE 
OU LILLE EN DJ20, drame. — LE SOURD OU L'AU­
BERGE PLEINR, opéra-comique, et CRONQUE-
POULE, vandeville. 

Lundi 16, à 8 h.— L'ARLESIENNE, drame. 

chemins de f # 'aux prix des Compagnies. Sous­
criptions. Vente #t achats de monnaies étrangères. 
Escompte de coupons divers, paiement immédiat, 
s a n s a u c u n s - f r a i s , d e s Coupons échus 
Paris - Lyon trXUdUcrranèa Ouest, Est, Midi, 
Orlèanx et Noffdf, a i n s i q u e d e s Rentes française 
e t d e s O b l i g a t i o n * V/.'/c de Paris. 11146 

tfn n\lium<! néjhjé est une -Phtisie I 

| naissants. > ( C E L S E ) 

S.R0.P ET PATE 
AU RIN D'AUTRICHE 

R E M È P E S S A N S P A R E I L S 
contnMauXdeGcrge, Toux,Rhume s, 

Grippe, Catarrhe, Coqueluche. 
-irop3;r .liWl.OO.Kar frivoBrootiuro explicative. 

.par P h " l A U i O N , ii. Avenue d'Anna. PARIS. 
Dépôts àRonba lx : Pliarm. Constant, boulevard 

de Par is ; Coille, Grande-Place ; Couvreur, rue 
Neuve. -V:»"- 11753 

COTONS 
Télégrammes rommumqui-s par M. Bulteau-Grymonpioz. 

L E I I . V V I t K . n n o v c m l u r . 
Ventes : 3,200 halton Marché haussant, 

L r v i L H I ' O O I . . 1 4 n o v e m b r e . 
Ventes : 8,000 Mlle*. Marché ferme. 

N B W - Y O K K , 1 3 n o v e m b r e . 
Middling Uplaijjâ;9 3iS. ventes : 43,000 balles. 
Middling américain : â Ivew-Orléaus 8 15[16 ; Savannah. 

8 Si*.* 

I - E H A V R E , « m i n c c l l i '• n o v e m b r e . 
1 (Dépêche spéciale) 

11 
TISSUS ET FILÉS 

MANCHESTER. ia novembre. 
11 règne par continuation beaucoup de demandes pour 

les beaux tissus, (quoique les transactions n'aient pas 
encore oBert une-grande importance jusqu'ici, les fabri­
cants étant peu djspàséti à accepter les prix offerts par les 
acheteurs. Les filés,d'«xporUition sont plutôt d'une vente 
lente, toutefois les filateurs maintiennent les cotations de 
mardi dernier. Les-noméros convenables pour la consom­
mation sont très calmes .et quoique les prix soient nomi­
nalement sans varJatioTi, des prix plus bas devraient être 
acceptés pour pouvoir vendre p:ir parties. 

Nov.. 
Dec. 
Janv. 
F é v . . 
Mars. 
Avril. 

13 nov. ISriov. 
11 h. | 4 h . 
60 1[2 61, . i . 
60 1(4 61 .r.: 

60 3i't 61 l i4 
Cl 1[4 1 61J3I4 
615t8 1 6 ? If4 
62 1(3 i 673(4 

14 nov. 
11 h. 
61 1,2 
61 3|3 
SI 3|'. 
62 1(4 
62 3(4 
63 1[8 

Mai. . 
J u i n . 
Juil l . 
Août. 
Sept . 
Octob 

13 nov. 
11 h. 
62 :>)8 
63 .1 . 

S "s 
64 . ( . 

.. .(. . . . [ . 

13 nov. 1 
4 h. 

63 .(. 
63 1(2 
04 . | . 
64 1[2 
.. .{. • • (• t 

P A R I S , 14 novembre. 
SUCBKS BEIJT». — Le marché est plus ferme aujourd'hui^ 

Hier soir, en Bourse, on clôturait à 46..'17 offert-, 40.4S 
demande pour le courant du mois. Aujourd'hui, l 's cours 
ont regagne 3" cent. ; il s'est traité peu d'affaires cepen­
dant, mais la clôture rat ferme. 

Nous cotons h deux heures, pour sucre blanc n* 3, condi­
tions de Paris : 

Novembre 46 30 à 40 75 
Décembre 47 . . à . . . . 
4 mois de janvier 43 . . à . . . . 
4 mois de mars ! 48 M à . . . 
Sucre blanc, S» M -O à . . . 

— roux * 39 75 à 40 . . 
SL-CRES KAMiana. — La situation ne montre pas d-* \ a n a -

tion sur les renseignements que nous a^Jtns doniu-s af feè-
demment. e t la radinerie maintient fermement ses n a U 
de 105.50 a loG.50 wagon suivant marque». 

Cours pour l'exportation, franco sur wagon ou sur l i ­
teaux, pour pains 1" choix suivant marques, anx 100 k.H. ' 

Habillage en papier 1 0(0 , 4S . . à 50 . . 
— 2 1(4 47 75 V.l 75 
— — 4 0(0 47 50 40 50 

Sucres cassés, en morceaux réguliers, en caisses Ac .»> I il. 
franco d'emballage, 100 kil 111 . . â 113 . . 

Sucres <;,ss.s Uoutiv en batte de 1 Uilogr. net franco 
d'emballage 100 ki"l 1 i.s . . a 115 . . 

— poudre liontrv, boites de i kil. net, 1-J7 . . à . . . . . 
— — — — 500 gr 107 
Morceauxirrégnliers cn sacs 103 . . 103 . . 
Menus déchets — 1 0 2 . . 1»': .. 
Sucres en poudre — 102 . . l ' i . . 
Glace et semoule — 105 .. 107 . . 

Prix soutenus. 
Sucres cristallisés extra acq $t .. à Mit 

— pulvérisé 00 50 H . . 

ALCOOLS 
P A R I S , 11 novembre. 

ALCOOI.R. — La tendance, lourde hier soir, est plus caln 
aujourd'hui, et les prix restent sans variation. Les affuiri 
sont peu nombreuses et portent principalement E 0 
livrable, qui est mieux tenu que le rapproché. 

On cote à midi 3['i. 
Octobre 40 . . a . -
Décembre 40 5* à . . 
4 de janvier 4S . . à 4S 
4 de mai , 49 25 a . . 

S C H I E D A M , 13 novembre . 
SriRiTi-Kvx : Moutvvyn fl. 8; genièvre fl. 13.50; a r a r a 

d'Amsterdam fl. 14.75. 

C A F É S -

L E I I A V I S E . s a m e d i 1 i i i o v e m l u « • i 

(Dépêche spéciale) 
lSnov ' 13 nov i l'i nov 
Il h. i 4 h . 111 h. 

Novem. ',0 1|2 47 .(. 1 47 . ] . 
Dècem. 46 3(4 47 .(. 47 .(. 
Janvier 47 . i . l 47 l i4 | 47 1(4 
F é v r . . . 47 1(4! 47 i(3 47 l[?i 
Mars. . . i7 li-;! 47 3(i 47 3(41 
Avri l . . . 47 3(41 48 .1 . " ' 

Mai 
Uu in . . . 
Juillet. 
Août . . . 
S<-pt... 
Octobre 

113 nov 
Il h. 
48 1(4 
48 1(2 

1 4S 3("i 

!" ! 

13 nov 
4 h. 
48 1|2 
4S3(4 
49 . ( 
49 l | i 

(S i|» 
'iS 3|4 
V.i-I 
4'.l 1(1 .. .(. 
. . . [ . 

A X V E K S , » x M u e « U 1 4 n o v e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 
Soutenu. — 509 santos supérieur 2i 3|8; 1.000 san'os 

good average décembre 17 3(4. 

PÉTROLES 
A . W E K S , *.i it i i<Mii 1 '» i i o v e m l i i ' e . 

(Dépêche spéciale) 

Tous les prix s'entendent en francs par kilos. 
(Cote officielle.) — Calme. 

.— , 1 4 n o v . | i 13 nov.1"-
19 1/4 || Janvier..^.] 19 t/8 

19 
î / i II 3"j^'emicrs| 19 Î/S I 19 i',8 

Disponib. I 19 1/2 
Novomb . i 19 1/4 
Décembre. I 19 1/8 

P A R I S , 14 novembre . 
PFTROT.K. — Affaires calmes, prix sans variation. 
Cours aux 100 k i los .— Disp. 50 . . à 51 . . — U*mJM» 

50 . . a 51 . . —Essence de 700 à 710", disp. 54 . . à 50 . . 
— Idem livrable, H . . 4 M . . — On cote au détail, à 
l'hect. : Pétrole raffiné, disponible 41 . . à . . . . Livrable 
41 . . a . . . 

Luciline prise à Paris ou à Rouen. 
Disponible 42 
Livrable . • 
Essence lavée disponible . . 39 

» livrable . . . 39 

H A M B O U R G . 11 novembre . 
Ouverture. — Pétrole raffiné : Marché calme; d: p . 

7.IX) Rm. arg., sur janv.-mars 7.65 Km. 

B R È M E , 11 novembre. 
Pétrole raffiné : Marché calme ; disp. 7.53 Km. 

SAINDOUX 
A . W K I t H , s a m e d i 1 1 n o v e m b r e . 

(Dépêche sociale) 

Disponible 
Novembre 
Décembre 

HOUBLONS 
A L O S T , U novembre . 

Au marché de ce jour il a été vendu 17 sacs à prix en 
hausse, soit de fr. 35 à 40 les 33 kil. suivant qualité. 

Cote de la Chamhre arbitrale. — Houblon de 1385 qualité 
exportation fr. 40, qualité lovalo et marchande fr. 33 les 
50 kil . 

SUIFS 
P A R I S . 14 novembre . 

LA tendance reste calme, sans variation «.uns les prix, 
acheteurs et vendeurs montrant une même réserve. 

Cote commerciale : Cl .JH). 

MÉTALLURGIE 
G L A S G O W , 13 novembre. 

FONTES. — Marché irrégulier, mais avec un bon courant 
d'aflaires de 42s. 7 l j id . a42s . 10 l[2d. à42s. 61(2d. comp­
tant et de 42s. 9d. à 43s. et 42s. S H2d. à un mois. 

La bourse de l'après-midi clôture finalement à 42s. 8d. 
comptant. 

CÉRÉALES & FARINES 
l ' A K I S , s x a m e d l 141 i i o v e m l i i H - . 

(Dépêche spéciale) 

FAKIKK;. — I I marques. — Tendance ferme. 
113 BOT. 114 nov.; 113 nov. 114 nov. 

>niblc. . . | 47 S5 47 25 4 premiers.I 48 00 48 50 
mbre.. .\ 47 30, l 47 50 I 4 de mars. , j 49 00 I 49 60 

Marque.Corbeil 49 . . 
Circulation : 1.110 

B L M . — Tendance ferme. 
an ib le . . . | 21 10 l 21 25 | 4 premiers. | 22 M | 22 10 
mbre . . . . | 21, 30 I «1 50 | 4 de mars. . | 22 so | 22 '.XI 

Sno'ûsr. — Tendance soutenue. 
o n i b l e . . . | 14" 1(5 I 14 25 I 4 première.I 14 00 | 14 75 
mbre I 14 10 l U 25 1 4 de mars. l 15 10 j 15 . . 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
i] , P A R I S , 14 novembre . 

C O U A . — La tendance est faible aujourd hui, et les coure 
sont de nouveau en Vvisse aujourd hui de 25 cent. Les 
offres sont nombreuse:-. e\ pèsent sur le marché. 

Cote établie à 12 h. 1(2 : 
Disponible . . . . 59 85 . . . . | 4 de janvier . . 61 50 . . . . 
Courant 30 25 • •• 1 de mars 62 75 62 50 
Décembre 00.»» . .$* 75 ] 

(Les 100 ki l . auû>, fûts compris, esc. 1 0(0) 
• i . • : 

P A R I S , U n^vembir . 
LIN-. — Prix faible» »ur le rapproche, mais soutenus par 

le livrable. 
Disponible SI 50 57 25 1 4 de janvier. . 36 
Courant 57 2 5 . . . . . 4 Jo mars 55 25 . . . . 
Décembre 5 6 * 0 - . . . . 1 

(Les 1J0 kiL^n.-ts, fùls compris, esc. 20(0). 
L > • I i 

SUCRES 
A f l V K H ) l , M i i i i e a i 1 4 H O V i ' i n U i e . 

(Dépêche spéciale) 
fEn entrepôt). — Hausse. 

•laBBamlÉWli 13 novembre 14 novembre 
36 . . 1/4 . . . . 
36 . . 3/4 . . . . 

/ I / 

BILAN DE LA BANQUE DE FRANGE 
Situation hebdomadaire du 11 

ACTIF 

Encaisse de la Banque 
Effets échus hier a recevoir 
Portefeuille d-- Paris : Commerce 
Portefeuille des succursales : Effets 

sur place 
Avances sur lingots et monnaies 
Avances sur t i t r e s . . . . 

succursale 

succursale 
Avances à l'Etat 

Hentes de la réserve : 
Loi du 17 mai 1S'34 (c) 
Ex-banques des départements (h) 
Rentes disponibles 
Rentes immobilisées (,•) 
Hôtel et mobilier de lu Banque . . . . (U) 
Immeubles des succursales 
Dépenses d'administration 
Emploi de la reserve spéciale. . . . (e) 
Monnaie» italiennes en dcjwt 
Divers 

Capital de la Banque -. • • -
Bénéfice en addition au capital 

Réserves immobilières : 
Loi du 17 mai 1834 ••• 
Ex-banqoes départementales 
Loi du 9 juin 1S57. 
Réserves immobilières 
Réaen •• siR-.iale • • • • • • • 
liMlets au porteur cn circulation.. . . 
Ancrages de valeur» transférées 

déposée» -.-•-. 
Billets a ordre et iw-pis.v.-s 
Comptes-courants du 1 ivscr 
Comptes-courants de Paria • • • • 

_L — des succursales. 
Div idendes a payer 
Etfets non disjJOlilbles 
Escomptes et intérêt» divers 
Réescompte du dernier BaaaCSt».. -
Divers 

2.245.21S.679 72 
90 096 TS 

HK.IaV.U0 »5 
H N02.9U . . 
I1.3Ql.M0 . . 
3.620.5 'l . . 

IM.9OT.SJM :r« 
)45.813.<M . . 

140.000.000 . . 

10.000.01») . . 
12.4yl.75-) 14 
ij:>.5U>.:, • 75 

iuo.o9o.osa . . 
«.MtvM i - -
S.N50.O0" . . 
5.419.(43 44 

11.997.444 16 
iis|x26.54'' SU 

3.1 r>2.'.'",3.4M, I-7 

Ï£§Ï4 

M : 5 : £ S 

2.143.6'I5 50 

&«i* : . i tM 

MISSES 
~S.M2.M8.466M 

8 8 o ^ r t S a M 3 g j * W ^ » : : ^ , 

Décomposition de l'encaisse pu f; ' Sèvnmènt 
o r 1.152 t t t . N I M 
Argent _1.W2.975 773 64 

*" 2.2i5.\'lS.0;j 72 

C-e b i l a n . e o n i p a i v à w l u i d e la seniai i iP d o r -
tii.'-iv. l'oit rettjDriir les ditfèretaces suivantes s'.ir 
les briiieipaux chapitres : 

AliiMENT.V-TIoN 
Or 2*1 000 

lÙMINlTl-N 
Argent t . M M M 
Circulation des bilieis 15.47a.wq 
Portefeuille I .8U.M1 
Comptes-iour.it.\s paittculicra.. i .ttS.093 
Uomptaa courants du Trésor.. •• *»• "o> 
Av auces sur titres 
Bénéfice» de la semaine 

Le Directtui-Uérant : A L F R E D R E B O U X . 
R o u b a i x . — l m p . A L F R E D RLUBOL'X, r. N e u v e , 17 

(Maison à Li l l e . ) 

3.3'.s.oy> 

56;'.00J 
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